
PEDAGOGIE 
 
 
Définition: La pédagogie (du grec παιδαγωγία / paidagôgía, 
direction ou éducation des enfants1) est l'art d'enseigner. Le terme 
rassemble les méthodes et pratiques d'enseignement requises pour 
transmettre un savoir (connaissances), un savoir-faire (compétences) et 
un savoir-être (attitudes). 
 
Plus généralement, l'expression « faire preuve de pédagogie » signifie 
l'aptitude à enseigner et à transmettre à un individu ou un groupe 
d'individus — de tous âges et de toutes conditions — un savoir ou une 
expérience par l'usage des méthodes les plus adaptées à l'audience 
concernée. La pédagogie implique l'ensemble des comportements de 
l'enseignant, ou de l’éducateur, envers les élèves. 
 
Ferdinand Buisson, qui fut inspecteur général de l'instruction publique, 
donne cette définition : « science de l'éducation, tant physique 
qu'intellectuelle et morale » (Dictionnaire de pédagogie, 1887, col. 
2 238 a). 
 
Types de pédagogie 
 
Les quatre types de pédagogies 
 
À la limite, chaque pédagogue a sa pédagogie. Mais, selon Marguerite 
Altet, on classe habituellement les diverses pédagogies en trois ou quatre 
types, avec toujours les mêmes cinq éléments : l'apprenant, l'enseignant, 
le savoir, la communication, la situation, le tout ordonné vers une finalité 
(instruire ou éduquer, former... du côté du maître ; apprendre ou se 
socialiser, s'épanouir, s'autonomiser... du côté de l’élève). 
 
 • Les pédagogies traditionnelles sont centrées sur les savoirs 

constitués à transmettre et sur le maître (magistro-centrisme), qui 
enseigne. Elles fonctionnent à la transmission de contenus déjà 
structurés ou à l'empreinte, assimilation passive. On attend de 
l'élève réponses, performances, savoirs. On a là les diverses 
pédagogies défendues par les congrégations religieuses jusqu'au 
xixe siècle (les jésuites, etc.) et les pédagogues transmissifs 
(Comenius, Alain, etc.). 



 
 • Les pédagogies actives sont centrées sur l'élève comme enfant 

(puéro-centrisme), un élève qui construit son savoir, s'approprie 
personnellement les connaissances et les procédures. C'est le 
mouvement pédagogique de l'Éducation nouvelle, avec la 
pédagogie fonctionnelle de John Dewey (1897), l'école nouvelle 
d'Adolphe Ferrière (1899), l'école nouvelle d'Ovide Decroly (1921), 
la pédagogie coopérative de Célestin Freinet (1924), la pédagogie 
de la liberté de Roger Cousinet (1959). 

 
 • Les pédagogies technologiques sont centrées sur l'élève en tant 

qu'apprenant et sur les moyens techniques, opératoires, d'acquérir 
effectivement des savoirs, savoir-faire, savoir-être (techno-
centrisme), en temps voulu. Il s'agit de rendre l'élève actif en lui 
proposant un savoir programmé à découvrir ou à reconstruire. On 
obtient la pédagogie par objectifs (1935) qui articule objectif-
méthode-évaluation-objectif dans une optique de rationalisation et 
d'efficacité. On trouve également l'enseignement programmé de B. 
F. Skinner (1958) à bases de récompenses, de « conditionnement 
opérant ». 

 
 • Les pédagogies socialisées sont centrées sur un enfant membre 

de la communauté sociale et sujet social (socio-centrisme). Elles 
entendent former un homme social, éduquer socialement. Ici 
figurent la pédagogie marxiste de A. Makarenko (1917), la 
pédagogie institutionnelle de Fernand Oury (1963), la pédagogie 
progressiste de G. Snyders (1976). 

 
Il existe également d'autres méthodes non présentes dans cette 
classification, telles les pédagogies cognitives*. Ces pédagogies sont 
basées sur les recherches en psychologie cognitive, qu'elles utilisent afin 
de rendre l'enseignement plus efficace et/ou efficient. Elles utilisent 
notamment les recherches sur la mémoire, la méta-cognition et 
l'expertise pour déduire des méthodes et pratiques pédagogiques 
adaptées. parmi ces pédagogies, on trouve notamment la pédagogie 
explicite, et l'apprentissage multi-épisodique d'Alain Lieury. 
 
 
*Cognitif : Qui concerne l'acquisition des connaissances. Sciences 
cognitives (psychologie, linguistique, logique, informatique…) 



 
L’apprentissage Moteur 

 
 
Définition : « L'apprentissage moteur est un ensemble de processus 
cognitivo-moteurs associés à la pratique et l’expérience qui conduisent à 
des changements relativement permanents au niveau de la performance 
des habiletés motrices ». 
 
Théorisation de l'apprentissage moteur 

 
Théorie de l'apprentissage moteur 
 
Les approches basées sur les théories de l’apprentissage moteur 
tiennent habituellement compte de quatre variables principales : 

- les étapes d’apprentissage,  
- le type de tâche à réaliser, 
-  la pratique, 
-  le feedback. 

 
Le processus d’apprentissage moteur comprend trois stades. 
 
Le premier est le stade cognitif, c’est-à-dire que l’individu connaît chaque 
séquence de la tâche à réaliser, mais il ne sait pas exactement comment 
l’exécuter. Ensuite, il y a le stade associatif, qui correspond au 
raffinement des habiletés motrices et à la diminution d’erreurs. La 
performance à la tâche devient aussi plus consistante. Au stade 
automatique, le dernier stade, les habiletés motrices sont apprises et 
maîtrisées, peu d’effort cognitif est demandé. 
 
La deuxième variable à considérer pour l’apprentissage moteur est le 
type de tâche. Il est nécessaire de varier la tâche et de modifier 
l’environnement dans lequel la tâche est exécutée. Les tâches sont 
classifiées selon deux types, soit ouverte c’est-à-dire qu’elle s’effectue 
dans un environnement en mouvement et les actes moteurs ne sont pas 
prévisibles (ex : football), soit fermée c’est-à-dire que l’environnement est 
stable et les mouvements sont prévisibles (ex : écrire). 
 



 
La troisième variable est la pratique. En effet, afin d’acquérir les habiletés 
motrices désirées la personne doit pratiquer de façon répétitive la même 
tâche. La tâche peut être divisée en ses composantes, elle peut 
également être pratiquée de façon intensive ou alternée par des pauses. 
Idéalement, la tâche à pratiquer devrait être intégrée dans la routine 
quotidienne de la personne pour permettre un meilleur résultat. 
 
La quatrième variable importante est la rétroaction (feedback). La 
rétroaction est la principale variable qui influence les apprentissages 
moteurs et il s’agit d’un facteur important pour permettre l’acquisition 
d’habiletés motrices. La rétroaction peut être apportée sous plusieurs 
formes, guidance verbale ou manuelle, mais le but reste d’aider la 
personne à évaluer ses performances et à ajuster ses actions. La 
rétroaction peut être intrinsèque ; information apportée par le système 
sensoriel (ex : vision, proprioception, perception tactile) de l’apprenant ou 
encore extrinsèque ; information apportée par une source externe qui 
enrichi la rétroaction intrinsèque.  

Bref, il s’agit des quatre principes importants qui influencent le processus 
d’apprentissage moteur. 


